
MLANGES RELIGIEUX.

En second lie'i, coite publictition est nii( de
ces aictes dhostillité contre !a population ea-
tholique, hostilité qe plusitrs foi< d<j le

PubHcitite va it été en drtoit de reprochera aut
St"rd. -crnerint.

Comment enfin cette anrticle a t-il pt ttre
inséré? Ou bie ln puliblcication s.t faite sans
l'aiutoristitbon di mi.ti-,tr, et alors elle doit
être désavouée :it bien 'ele a été cntni tit <t
autorisèe, et commenfll tialitter une e 0lo con-
duite( te la liprt d'uit hiloiie ( ilE..tat qui pré-
tend demeurer ei bonne intelligeice aee le
Saint-Siég. ? 1

L'impuorraneo qut'on aI tthcie daus lPs Pays-
Bas tres faiits prouve le seiintî(i t étneri-
que gue les cntholiquies apportti-t à li len i
de leurs droits et à la réalisantion des % oimx
dont Paccomplissemîent loit être d'un si ha t
inltért pour ltir Eglise.

NÉlL A NCES R.E LGIE UX.
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La quostion des bien.s des ,Jésuîites parait pré-
occuper bien fortement les esiris d'une cer-
initie portion, ditumoins, de notre co ' u- iti-
naté. A déf .itt de reseignements précis.
les partis sé lancent dans le domaine dos (on'-

jectuires, et -rgiiien'ent selon qu'ils sontt
mils par tae passiot ou par tine aitre.-Par-
mi tios journaux français, le IMlonhcur' vieti

de lancer dans le publie un eérit de deux co.'
lontes, dans lequtel ol clieri'hierait on vain n it

Nt nettement dessiie. a moins que e. ne soit
celi de céder une profonde rancine cntrte
ÏM. La fnitain e et contre hv clergé. En \iu ii

on cher.àleroi quelle solution les éori vaitns
de ce journal prétendernt uiener cette qutes-
tion dutiis i longtemps peudnIee.- ,n,
ututre fiile caniadiente dle noum, est .niOmtS
tami)i;iio dans ses idécs. Ou ait, à n'cen y1o-.
voir dout er, qu'elle. prIifite caveu tt e p'.Ire*s-
snieiit jovia . de toittes les occasions de lhei-
liter uiix adversaires du aitholicisiie les nioy-
ens de sapper jisqt'ti à la ruine notre édiîiee
rel igieux .

Comme il est tout naturel cie s'y attendr'e,
ces hailes intérieures qui nous rngent: onlt
activemîtent exp loité, s par ceux qte des mo-t
tifs religieux ou poliiiquii-s, fnt tenir. aven

une gaieté bien ex ple.able, à paf dlit (le toutes
nos discordes. Tundis que le .lfoniteur s'ef
firce de traiîner aux gémitoni s de P1opriiioîn

de Caniad ienîs-Frna ça i' o: M'5. Lafourtit:rit et
le Clergé, le Moilo<trl Gotte s'ajpliqie à

cpérer le mime résltat en s'adressant aux
passions et aux préjugés rel.rietx de ses co-
religionniaires.-

Ainîsi, a propos de Jrécrit réctnt di troni-F
teur, la feuille anglaise iu notIs Veu Is.lit
it ioitionlier, veut persinder aux protstants J
ql'il y yil ietrame ourdie par nos évêques att

sujet des ltiou des Jésiites : ele afliriie qulel
M.i iU ti mt'seielteiielit dintelli.'e

avec euxi et que gnud le plan sera mûr. M.
La fontainte et les év êques en poursuivruat
l'exéciiion.

Pour inspirer. sans dtotiu. à ses lecteurs mine
indignattion plus profonde contre ces prétun-)
diteenelées lqui, tomties. prenttit nai-sauîce i
danus les rêves desou cerveau.c'e exloite l-sj
préjuges aussi exéerablîes qiu'avegles que le q
nom1 cde .ésuite réveille encore cliiz un irrindil
nombre d'ignorantes dipes. Elle empioi- a, J1
ternativeinet, 1'titie pour Pautrec les expres- e
sions de J ésuiite et de clergé catholique (ca.
tlholic priesthood.) Certes, iatîs n<aiu rinos pas àc

nuits iplainidre si par Jé-siites. J'eerivaiiiuml t
intentiontit de la Gazette enten:lait cette cé-
lèbre Compagnie qui n'a laissé dans ce paîys
que les souveniirs des émints -ervicesquî-le
a rendus à la colonie ; s'il tenitendal pr J-

su ites cette société dont ls iemlibres,'
comne l'a dit récemment Je IH'r'/ , que V

" i ol bstacle n'irréta it, remontérent les pre- z
" miers le coutirs dut Sagîtenaiy jusqu'au Lac Il

Si. Jean : qni,les premiers d'entre les bluicsl
npérèrentune descente sur le père1 des eaux a

et fireit colntiaitre l'existence lu N àira a
" aux Etropéeis ; les premiers géologues qui p

indiqurent la source-solée d'Onondoi nles
' mines lui Lae Supérieur. aiusi que le plâitre
" 't le charbon de la Nouuveli-Ecosso ;-et
qui, outre ces mtaniRiifions de jour intelli-

. gence et de t-tir fod sinftifiue. irent
aypruve d'un courge inflexible en bravam
et suisauî ant( de nombreux mit:tyteIres oui.déta-

ait lu et titiiuépiL 1luts ingéieuuse fue <'s
s:tustaiges puissent mivuenter pour arracher lui

geémissementi à lour victiiii." Non certes
nous 'utiiiolis pas- d'objection à ce qî.e nos

rét r' séculiers furent appelos Jésuites, dans
.sns vrni et hon[ratl l ue cesaveut de

Ir ra/d tetndent attaclier à ce t.iL
noais nous déttstMs le proced dle l'écri-

vaut Iile t eIte.p Ie ue tous y vuyons Iinl-
tent. iialiieiise ct nti-hrétin e de fhiri-
tut épouvantail de ce notim de Jésuites ponur
tît 'espits innatisès par les caomnies debi-

ite'es contre Plillusire sociéti pa utr le protestaut-
tisile et le philosophi.sue. Oui, le but de la
Ga:ette est dl'acealr des rmtmes préjugés et
de tiire poursuivre de la iimie haine le cler-
gi- entholique et ces Jésuitî.es satuniqueent

repiresents sous les plus lai;Isescti cleis.
Et. echose étrtange. quand la Gazette es? la

première à solrthu'r le fuit des disstuItioIs -
des rancunes lleeiens's,couue elle l' tit On-

core rdans unie autre ciroistance toute ré-
catute. clle ueense La Minerve de se rendre
couintbutle 'le cette tite. tmuitlis qu'au contraire
odieux en est titirihruabile à la Guz'tte seule.

Mnis fitI: our' r'venir à li question les
hiinis Fds Je'snîitu st aumilieu d(I teites les que
rellus, divisions et prétentions de, tpartiseSt-il

q-ulilits uu,'utucu de tis Instiunis Ca-
ltl iirs cor uicd(levantt't obtenir quIelqutte plart

dAns les revenus del ces benis ? Nuits som1-
rus arCe ie le dtirer : il t'est par plus

quesitionî de ces mbluis<eminîs que s'ilsm 'exis-
lituett pas. Nus lisons lniue' sur certaies

f'uilles qtue !e Gouvernementi a en canten-
pîltrttut qîueine vt aste pîttu rouru promtouir t -
dat.untioti; nius avons len lut que " .e ciapitail

uminteînantàY u itért,-h-s produits des dits
ens--joils taux aiumIentutiuns à y être

eits par lus iniè-êts-et enfit les revenus
toujouis errsSants. uformeront dans qtelquts
ainnées uit fun l qmt. judicieuent placé,

li" n peut iute proutire les mieilleiirs résultatis
pouir lt cauise tc Jt 'uh'utîation clatis cette sec-
ti'un ie la Provmee (Pi/ot) ; tutus si oit nous

cumaude ques sont lep lans que l'in onuduit
litsi i une lete uiuiirtîtilé. nous atvotusý Jqui

noius n c sivons riei. Ue seule chscie es à
utntre trvonnaiassanilce, c'st qu ati ot itIpopu trtin ct-
thliiie. en m e. reste muette rt semble té-

mouirinsi iu'elle porte peu d.1I'iimeéità Paf-i
fire. ilémîuei; y :!aplus : s'il fauto en juger

pir certainus révéations de la presso, nos ins-
ttitutis d'éducation s'reuint exclues de par-
ticip:t! ion aux hieus des Jésies si le gouver

mteur! cosule le se le lusieursChulioliques.
m sem isot suvent expIrims dans ce sens e'

préseice dui' ta crs tarivains uMontreuGa-
:-tC.t:<sI ce dernierjouirtal qui vieutde révé-
er lrui-mîémîe le fait.-Nous ic deiiinderons

pas ceux qui -imnent de nus entruîner dans
'arène de la dtiussion, si les r-ondenc'es en

Ju-ti"l l'tr .snt Lti ui.ér"s. .Alis.uuouusî n-
ourS qi' eu's joiurui-tt's. qui ont re 1îut -

rti lentu' -ucitaîtiun de n'os Prof'es'eirs ecclé-t
9' qutcs. t qui ne euietignorer les pmi-

ties sncrifices qui le mu itiq deuet dotation imti-
pose a '-c hou es îîî t' si dévo s, s i Jont loin le
partnger JNs intentions bienveilantes qu'a tou-C
ours nourr'is -nters ros istitutns va lioli-j
Jues Ilion. D. B. Viger. lt cependanut. ils inor-
murnt Je tl m de M. Viger.-- Assez poIr tu-
ourd'hui.-Nors nous sones bien amcuisé,
en muti. en lsut 'imr nse tirade <pe le ,i
MniTe/tcur d-- ce jour ucontint à notre adresse J

C"t l'i nim plientiou péniblement enfantée d'un J
ottt-iovice rhtétoruciei.

La puroisse de Ste. Mdclleine de Rigaud t
ient de dnumer une uivele preuve de soun

ze pour PEucatio, en uvrnt ute Aca.a
Iie Ou Collège, dont la direction est con- J

iée ptr MM. les Commissaires tuix mêmes,v
ux Clers le St. Viateur. [.'édifice destiné é

cette institution et un superle bâtiment en 
icre, do 72 sur 31 ieds<â deux étages, agré- hi

ablemtuit et très-convenl nt sitin u it
cenitriclu villuige. Lf bèiidiction en.u éte
faite. ier'rei le 13 di courant. piar Mtnsri
giiert le Coutljiuteuur du ontre, assisté rit
tliutsielir's muîemibres, diui Cdt.lrgi! et au mîtilieu

d'un u ivcouîurs conisidérlnble de paroissiens.
A cette oeuusion, an ht tuilne mess! so-

leu i, polir attirer les buuilions dt ciil-
suit le nioiuvel tabllissememu :it L ut M\. F. T1.

Luîayl'roc. GéIt. dle lat lCo q:u até, qui v
otlieta et Mgr Prince y prononça l seriouî
de circonistan1uce. Sîa Granudeur y huit auss
li clochi dul ion ivtie collège, présetée par
los sieurs .1. B. Mlongeiait, M. 1'. P. et A.
C. Cholet. Eers. et par les Dates M. Foutr-
itier et M. Olvtle Mlc.\lilu recevaint lvs
lhonnuîenirî de piarraiis et dc - mrmines. lot
collecte abondante qui y fut faite, timgt'-
hautement des syi athies qpnue toi tpoite à
cette tutuis ; aussi, est-ce uie véritable sa-
tisfaction ipoul r M. le uré DosataIvls et. poiu
me<ssiettrs les commissaires du lieu dIe voir

leuirs u ut iii;elIigeiit-s effrts couroi-
tués d'nii plein ,uceès Ttuis les a mis deI '-
dittuetionc tl( dIu Ipys applaudiront à cette belle
ouVre.

Les troublts ait s ijet Ldos écoles se cotti-
iteit dinrs le [itrict ds Trois-Rivières.

Plusieurs iudivtiluts onit été arrêtés sutr accu-
sationi d'icendiarisme, et tut homme a été

etindariniie à 10 jouirs dp'errisonnemert. tour
voir reftsé de rilre témvoignag, tt porur

s'étre vco<ulduit zsvec iisolence unvers les ina-
gistirutts. Une atisont l'eole a ététultanquélu'-

à St. Fruuuiçois-.tiîî<i quI'uInîe autite Jappartenant
à M. Fourilliuin. Mais leureniseietut qul(e la

tenltative de es brûler in'a p s réussi.
Québec Mîlercu ry.

Lut hiétidictioni de la nouvelle église de
Bcauport ldû avoir lieu hier tmatin.

ILE Dt UINCE EDOUu tin.-OI eCroit IIIs les
cerclh's coluiautx. à Londres. guel hi eliargi

ie g-i verctur le l'Ile du Ii-ilec Edouard.
iiti cst mtuintenliat vacatie, sura remple piu,

liinilut.ernet de -M. Dalv, autrefois Secre-
taire P roui uemule en ctte Colomuue.

L'ioniorauble Butirret, qui est diecenut du
I. Cuanauda depuis que lpies jours, est ,mtuutut-

tenîait à Qutébue pour ouvrir, dit le Joul,/
les propositions relhttiverà la conis: ructuoi cde

l'tiltt gaurhede la itaisoi ldu prlemt, et
îussi potir ir c 'hoixntii loc'al pour l s but-

reaux publies et pulr la demutire du gouver-
lieur eéluéral.

Oui nous prie d'Vinsérer l'avis suivant :-
( A M.M. les Curés.
Le cuiré qui ut iilminié le nommé Jos-ph oui
Nicius Kosgtain, lecedé. him suln eut

18!. fert iii tutu dechI eatiinu mîun'-ittvott autî
Bureaut des A..IéetutLes ui extlîait ldüintnit e er-
ii cde F'acte d'mhîlîtamtuttiotn de cet individii.

GRAND FEU A FREDERICTON. N. B -- oiri
quelqus dtattils sur ce vaste meiedie tii oit

lieu dans celle ville, lîundi dernier. Plis dle
la imtoité le 1a ville est brûlée, cmr.ntt
une g-uitd" partie ties meilleurs érdifiocs et
litix d'alfirt.-,. Le feu se 'léclara à rnvirou
deux h<ures du m Itii, pr s de l'église \es-
eyeine, et avant qu'on eût ,ui t rsr'omurs.
Péglise étaite tni na es et 'le fut bientôt
consumée. Le feti traversa alors la rue. et se
rép andit dans torues les directious, t pouvant
être domt lité à caise d'un veuit violent qui
portait les ùtiielles jusqu'à tuie très-galde
distau'e. En 5 heures, ait moins trois cent.s
lîaisons furent réduites en cen dreet alors scu-
e'it lat les progrès de l'ilcenldie purent étre

arrt s C'est l unue <les ipluts déplorables ca-
umités. Trois mille personneuc-s se snt t rou-
vées sa a- hbri. On dit que cet itncendie a

:é calusé par tîte alumette qu'un iindividu,
sans préc.uition, jeta sur titi uaius de ripes,
iprès avoir allumé sa pipe.

Le terIus tst nux revues ; revue d'ici, re- tts: Tlu seras rAi."
viue dti lrevuei t , rev toujours. l'a- lalgre lIs it uiriuuletes provotis drses
raties, Svolutions., toiul C cmi . futsll:iul ds, mlir's ou redoite leu leurs oups de tête

tt mrhors grtine cuitsss, ttît tela fhit tiu1u'ils chuercliit à Couvertir en co -tat.
vacarmiiie . ssotnittierb s viv'urs et à ressuset- Il y aurait deintice à comproumtre r utte
ter les orts. liintt. le jiuritier te sruil- iti v' itnexcusutl la sittititn Loù il su
ra J'los et il faudtlra alueur lit revu à ht lueur trouve, et à cherther dans hi gtibre d'un
dis tochueus, ce qui nutiuisetra gère os sol- rud:cr oui tuas l'uire d'tui cuiiissir
dats. .!auis quî s'ulez ous, lalu e cbare cette proronuati de dopouir. Phîjet des cu.
et sor itluniccu git phus ot mins sur les vcitises c.lls. Aussi uni liit-oii <uit rirn de

ltmprnmmeits pis oui tmoins linatiues. No- toutles'le îuitu esjLIus tIi-s Lb;lilnilers de l'lIysée
tre prince pr *sidtet est suijut aiNu manies. il et uit les ituigne dIe lut phtus helle muiètére,

hul bien qut'il se conutentc. Il y a lultquii quitte à leur itullig.r-r utu ti>une corrntion
temis, c'iauit lt niut d ds vouyages, tuiunt- s'ils veulntit tIler trtrp tloin. i leur, laisse
natlut a:'t la itanie ds revues miuilitires, org dise ds revuics miliairs;soit.si vela les

Après celleut là oun uarrivera une -autre et insi amus et Jpuis. foutue tIe ileuix et-la sert tout-
d sut jusqu'à ce qu'ou sit a butt d'xpe- Joues de pas-tmps tu Au ghqtis quyi y ligi-

dietts... Que gigue Popinioniputillique à iuit relit en quatit ;.tutis un co en'à ou-
cebu JRienabsOluient tuie qu'une grandue trrles piung4 à msieurs di'U société dit

ré cupation udans les osprits. Chiqume ma- i r/drembre ptuee tl'ils veulh-t essayr de
ti, vt stitir (ledJe J-lysie. Nulm dlmotraiser J'l rléea u loyei des hilbations
piresil.uit d'itutn réplhni1 ute, l se 'te, oi tt du viti d' Chnditgt. u itélitrmeue
elærche à deviner si lu ..oir il rentrera auu' xIN le géntral(lh armer montre dt hles duts;
Tileries einreur de Fran!e On cinsultle ce i - i pIiCeuet-s honouibl-s prolo-
unilteur iunr/el et tit ucraint y voir eL rI ss teurt-s d'empntire.

lettres le nitre ie jorniiatl le l'emir'.\ is . M - lo D Psiov. ce n réslomlu et très-dé-
le jouiîrîuni de iJeîîîîpirte n' trai pas, ts ''ui- viué strvitr'i de t ilée, voyage ; out le t
lerie< re-steti vides et le prtsiet r-tr cmi- tni Ie botts de seil ieues puourt aruentt-r da-

ie il éta it parli. slln l't ur pet luîs g i anitage le trrain. S'il faut oin croire leS jolur-
ou n lu ipluis irteselmiînut a crié vie li tuutx ct les mauvis s langu',, lbut d(e tus sts

répub/ique ! ou vive l'empeur ! voyages tst usez iiitrigait. Quie vont-ils raire à
Quît' lui iip'.e lts u'mps défme.s Par le Londr-s à Berl .à teu ? 'ouruoi ttujmurs
iMinermJent du tututd'is'rnial Ligi ides ces iinis sec.re's ? Pursuoi ces lnugiws

soldtuis. la ptodre bri!Le, les juhes cas-é.: itstrucions ? Poturqui ct-s tombreuss estaf-
les hourses voles,l npiuithàhihti eus éerouJ ;é u-s I... Tt ceci. 'su à n'y riui co ruilendre,
toit Celu n'est rien, i s'est monutr. Que lPi et pus d'iu hun dplomate :ssure que tut ce-

iiu 1orte. du reste, le ridicule qu'il s'attire pr ci n'est pas très-ut'rl. U'ne gr:uule dévia-
touts ees nesqines. eus cavic:ulos, ces tion s'Ilperçoit, et l'on se douanie e f-

représentatins bnals ! GoCe qu'il lui faut froi, ce te uc d eiI la rance dans dialussi
avant tout, c'est une iohul rit unîs P'armée inhiles mains... enc est des habitudes

uisut'il un'a pi la tnverd:ms les chasmes ci- sciules omume de celes de P'rganiustin
vils. Aussi, n'épare-t-il rien tour venr uhumu ie; les uns et les autres ne dé lient jt-
bout le décider lts chefs à [ir crier Par lurs mais imunltuttéetînit et sar.s fièvre(de tIlutr itr-
soldtuis l fineux : Vic 'emereur Et quand che ordinaire. Lu fiòvre.... ce priucipe des-
ces cri- si mendiasont agrétltment chauitilltrcteur si reduntale dans sa violence ou
son oreille il seIble s'écrit-r cotim'e autrefLoi danus sa soubre lenteur ! Elit ire que ces aii-
sn onte, ci iepls glorieusues tcirconsaunies, lées et ces retours. ces mystîriuses appari-
- soldats, je suis contient de vous ! " Alors tions, ces réunios secrètes n'jut qu'un Mésul-

'amenublement de cette sale proprement te-
nie. Sur la petite table fiugalement servie,1
il y avait une bouille.à-baisse, les azalées et
'ii cruchon de vin du pays.D'un coté de lai a-
ble était assis un vieilaud, vétu comme le
sont les vieillards de la Prov'eice. av'ait un2
figure vénérable. Ses cieveux blancs com- J
tme la neige étaient rejetés Cl arrière le nia-
t.ière à laisser sou graut.l front cornplètement
à. découvert. Des favoris hl1 cs courraient
le long de ses joues et venaient se jondre an

ilessous dit menton. Dieu semblait avoir ac-,e
'ordé à cet hominme une d Ie rus rares viedleases
t'igotireuises par l'éicrgie et la santé dut corps.,
Il avait ue de ses mains appiiyée sur la ta-
hie, l'autre qu'il avait hiiss tomber sur ses '
genoix te'nait tut journal qi'il venait sans l
doute de lire et dont le papier était froissé en |
ilusieu rs endroits.

En fiice de lui se tenait le jetune fille de
18 ans environ, d 'une physionomie douice et
réguilière ; ses beaux -yeux bliui.s était méleu-
0uiliques et bienveillants. Assise éga lietit,
ores de la talle, elle était occupéee à tutiira vail f

. i g e, t m as à n tra v a il d e o ubo n n e m éi na
-ère. Au onvement que fit la porte poussée
.atr le jenne homme, ses deux iersouniages

'tiarntèrent la tête et regardèrent avec uieli-
piete, cutriosite .

Le i''tuuie homme jeta son bonnet sur le ba-
.tt, pussa la main auitetour de ses cheveux, et
.'pproclintut du vieillard, il lui tendit la main.
Comuiine iioes cr retard ce soir, lui dit lai

oevin fille aprés avoir poseé sut ouvrage !

Le juinte homme répondit traiquillemment
en regirdant la p-ndulutle : il est sept heurs.

D'ou vieuus-tuî ' dit le vieillard.
De mia section.
Encore. '
Enicore, ce mot là, mou père, n'est lins d'on

bon patriote, reprit en soutritat le jeune h îom-

Mon fils ! mou fils ! dit le vieillard en s'ac-
coudant sur la lable, prenIs garde, il se passe
d'horribles choses ; tu es jeuite, tu as le emur
placé haut ; mais Dicti a laissé vivre les vieix
pour qu'ils plissent servir d'enseignement
aux jeunes ;je te l répè , prencuds garde !

uiutus )ieuu aussi, mut m: répondit le jui-
ne homme d'Fute voix ha ute, a créé les jeunes
pour qu'ils euisseit l'énergie et lt vigueur
qu'il ôte à la vieillesse.

J'ai le cœrir fort, uion fils, etlle brus vigont-
reux ; ausi n'est-ce pas mon cœur qui ttrei-
ble. mais Liue raisin qui s'effraie. Le rire-
mier, le premier de tuîs,j'ai applaudi aux idiées
libérales qui montraient à la vieille uoiar-
cluhie une nouvelle roi e à suivre, j'ai a pplauil i
à cet a(thous:aste le liberté qui a électrisé la
tiation, ' pîai applau le peouple dont je suis,i

Moi., parlant à sonu roi avec la conscience( de
ses droits ; mais j'ai cuiirbé la tête avec durti-

leur, umifils, etj'ai pleuré le jour où le roi de
France est parti du T ciiiple pouttr monter sur uti
écluiuil ! .

Quand la mort d'n homme sanve u iays;1
moi, père, ou ne cdtirbe p[as la tête, on la re-i

lève.1
Georges ! s'écria le vieillard, dP'une voix

stridente en se levant tout droit, tu es ui iii-
se usé. Ce premier sang versé a allumé ti
incendie queb i nain des hommes Ie peuit plus
él cindre ; ce sang assassinue la France en-
tière,

Mun père, lit le jne ne toimm ein appro-
chant sa chaise,tuu sais que je 'aiie pas à uî-
ser <le ces chose-s avec toi ; seulement, je t''n
supplie ne dis puis à d'autre ce qeic elume dis,
à moi. Déjà, dans ce village, tu es mal noté, il
pourrait nous arriver rnalheur.

N'es-tu j là pouir tue protéger ? interrormu-
pit le vicillard avec ironie. toi le beuti parleur

(de ta section, toi, le iauter forcené de tous
les clubs ! toi le vrai republicain !...

ii bien ! oui, mon père, cet Cithouis'asiie
pour la république est ma reli- gion, et mon
àine.... C'î.st si bear, le réveil d'un ipeuple
qui secoue la poussière de son front, renverse
tout d'un seul regard et se relève puissant et
sonverain. . Vots parlez doitu sug lii cuile.
Qutel est le laboureuir qu i n'arrache pas sans
hésiter l'ivraie du chauiip où doit pousser sa
moisson ?

Gtorges, je te le répète, tu es uni insensé,
interrompit ane seconde fois le vieilard, dont
les ytîx étincellatts -u'arrèlèrent comme une
prédestinatioin sur le jeune homme; on t'en-
traime, on te perd ! L'ut tic vois done pas ce qui
se passe autour de Loi ; tu ne lis dclaie pas les
fenilles putbliqnes 7 tuii 'entenuîds donc pas tous
ces gémissements ?... Qu'ont fait ceux qu'un
aîssasine ansi, dont on dvnste les propriétés,
dont on incendie les maisons ils ont des re-
vutes dont presquo Lotis sont des gloires ; ils

sont riches, nous somines pauvrs ; ils uen ga-
gnent pas Commei nouIs ar la ieier(I du Itra-
vail Parg-ent qui les frit vivre ; ils ont la ri-

elisse, cl'uutres ont le travail, voilà leurs cri-,
me-S, leir seuls crimes ?...

Ils sont les oppessetts di peuple :-poir eis
tout... pour nous ri'.. Pour ulix, priviléges.
honneuirs et fortine ! polinr ions, stians cersse et
toujouirs. sotifrantîce et misère !... C'est la jus-

t:e du ciel qui frappe les mèchiants et lent or-
gueileuix Assuîez, issez de castes privilégiées
surt luterre... issez de foIalil... I est ttiis
rlie le soleil luise pour touis et nuotîs fisse totus
égu rux, égau sii par lt iliberté et la fraterntité....

Georg<,i ? mon pauvre Georges dit le vieux
père avec tit sourire empreint di plus proi:h
dcouirtgeiment t comment, toi aussi !... toi ait
qînuel je croyais qute Dieu avit mis quelqu'inu-

ligence duns la itÔte et rhins le cucur ; tut L.e
tris le répé titeur de ces grilandîs imiots vides le
sens a vec lesuetils .es chltas de république
haibilhli'it leurs basseas mbitions eC leurs pro-
jets plus 1huas ui encore ; tri aussi, tuilèves les bras1
et tut veix té' faire bateleur dans c-ttc coméu-l
die liletuse et suanglante.o. Oh i îatvre Geor-
ges ! paiivre Georges ! tui verras si Dieu te le
lpermeict, ce que sont tes lhéros et tes dèfentuscuirs

Le jceie homme s'était levé ; il marchibt il
à grands pas dans lt salle, sou visage était i-

flmirué et ses lèvres tremubiniit sous le fré-
inssenlt d(e paturles inachevées. F1our ilui, IlI

îrèseceC Ide sou père et celle dle la jeune fil-.
le avaijut dispartui; ce qute le vicilardu avait
dit, il n lPavait pas entendu ; il etait seul avec1

lui-mome, plrong dIss ses nu s, rayonnant
dans sou enthousiusme. Oh tii, s'écria-t-il
touit- coup, la réédification de la France par-
courra, lu moide ? Quelle hle Ut sailite tmis-
sion d'être appelà être <rupe1 e chus dans
l'immodtee -régtnuraiun,.à.vouer sa vie, soit
âme et sn inteJigentce au clte de la patrie,
à déraciîner les ubus rli crn silontaient le sol,
et a détruira les oppressions et les oppresseurs
part leseul soufMe de st colère. Oh ! oui.
gra'nde et' Na'inte nuut-tion, qui fraitiplsser votre

ori de siècle en siècle comme eclui. de ces
fiers républicni os p1i étouf'èrenuit la tyrannie
dans le sangdc'Cîsar.. il y a aissez longtemps...

A.ssr-z !assez i lit Cil 'ilntirromlupantle vieil-
lard d'uni.e voix impérautive, as-tu ii tes iiva-
gations-? Tu ut 'as pas si upposé, je pe mise, que
j'cil croirais un sitsuilmots. Ohi ! que lui résinmes
biiu.en toi la rtiblesse absurde, si elle n'üétit
criinittle, de ces hommes que le premier fot,
le pre ier làeie, le prutmier ambitieux est sûr
dtt trainier après soi. pourvu qu'il lui crie aux

oreilles ces mtiIesimots de droi's Iéconî nuis,
d'égalité, d'oppression, d'abus et de pri viléges.

. (A contiuer.)

PENSEES.

L'opinion est le bulntcier < d'un gouverne-
ment libre; et doit régli' son mouvement.

SL'amour propre est un ballon gouflâ de
vent doodl.sort ,do.s tempuîiôtcs quiiand oui y .îit
une, piqûre..

Dstpcrsotnnues de toituts les coilitions tra-
vaillaieti u IImilieu. *ruine . Le goi'u'r-

incr et le, nitree ildiguiititi ras fi lrt't lieu utoupji
dl.Plbris de lerii ûté potr sauver les proprié-

tés. L'liver qui est sur le poitit de eoitumei-
rne ticpettt munlier d'ajuter à la triste si-

t atiott où ce muitttIluar a .plongé une partit.
ds habitants 'de celteville.

La Coirporatio mduQuéb< c vient de contrac-
' 1.r avec M L[. Bdiu. l'igriiiur' disti gnòI cie

Bost, p o r h ftirection des travalix dc l'a
qud1lce. M. lIblwiI reçoit la <o(Iilt o dil

,£1,000 polir prsidIe>r à cet ouvraIgo Qj iusqut 'à
sou entier achvement.

Les contrat potr la tnovele Cour de justi-
ce oit t'té envovés tiercredi. On dit que M.
Laberge est l'hiuireux compttiteir,à -C17,SOO.

( Nouis attirons l'attent ion des lecteurs
sur Jaiitice de i\l . Phi umidotulin qui se trouve

ci-après dans ios coloiie 'a vrtisslments'
M. l'laiioinfol v informuue le puilie. qmu'a coii-
ileneer ait 2a di ournirtIiilldési r ·emlre ilt

p ix iiut tout son iFonds de Hardes et de
inarchandises sèches.

LA 't isos.-A S h., ce iat-ni. le tlimrinoiii é-
L ie marquait 3audcessouis tiii point de coigéüla-
tuoi. Il toibai tut pu de nieige hier soNii;
elle est presquîentierieet dispatre ,depuis le
inialti,et il u ei reste plus que dans les cavités
dt "l.

CORRESPONDANCE LYINNAISE.

les libatioiis vonit leur train !;.. -3uvez... hh..
ve'z...,Ohts, la France payera tout.

Si par hasarJ ces étra nges d mousi rations
sont tlites dniis l but d' atirer at président

(qt i etPlietion des popne tions, ou se
troioe étrangement, le mépris et. la imoquerie

.euls ' trouveront leurs omptes. Qo le
nache bien, On 'luser jtlis n vain desl
bous scntiiens de l'arnée ; tôt ou tard on se-
ra soverument pliîi id'iuie telle Spoliation d'i
nouveau genre. Le vin dieChague échuf.

feIm <p-hiqes tète'. au point do -leuin ire crier
au cri très-inconstitiiioiel ; mais quand .les

mpers se dissipe-rot., ou raisoñuiera plus f>ri.
demiiient, et ou se tpridra 01blamter de la belle
mnLtllière ce piège tdcii à la iounie foi d'n
soldat.

E puis, que peuvent ces nombreux vivats;
ces innombrables cris ? On voit dans les

Uges ce qune POIL veut y voir, dans les cris
oi cutenud ce qu'on dési:e entendre. Coi mme

dans les heaux jours les voyages priden..
tiels, il y a gra :éliat eture les vive Pet-

piereutr et vive le président, voire même vive
la rpébilliiue. Les joiriiitix e. usivement

:ur leur foi et conlscienl-
ce, que les cris de : vive l1'eereur ! ont été
illialitics ; l rns joitiialix senti lh nna ltistes
assurent q ue les cris " cie /e prés*dent !ont
dominé, et les journutx exclsivement rouires,
ilirmitenit sur leur hoininuiier que le nom de la
re publique seul Lt été profére à l'unauimité.
ies aitres journaux gardnt lu silence et est

c (JIs fol-ut dt mieux. LLe pîrésiden t et en-
touré (le nombreux serviteuirs v. de;. maladroits
:unis qui li uirtsett leaucoiptotit en croyant
le servir. Il fmt cointo ces enthousitsi
iui, pour oliorer la mténrire h. lone:c, dé-
h gît rent, sus Pl'anis de leuts affi.ndes gro-
i..'siJ e'n' htiue 'airtait dle su t! iri ue -'r o a' aionn
Ils êtoníïent par leurs stupides conseils jusqîu'à
ce renom de bon sous, d'initenlligetnce et de tact
que chacun a reconnu et que lots est iment
dans le reve. ls font d'un homme (lie
l'expérience et le malheur ont mûrilc ne ns is
quel coureur d'aventure, toujours en iquête de

b n n te f rl le im pé ria liste , touj s l i lnez
oiu vent. à li ehecedue ces ftiiquies

Lyon, le 22 octobre 1S50.

iM'Eiteur,


